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1er étage, IRBI

Ils ne se doutent de rien mais le travail du parasite a déjà fait son travail : ils ont construits un 
plancher en chêne et ne sauront jamais pourquoi. 

DES DÉBUTS 
DISCRETS
C’est arrivé le mois dernier 
dans le bois de GrandMont, 
et l’on commence seule-
ment à comprendre l’am-
pleur de ce qui s’y est 
réellement passé. Tout avait 
relativement bien commencé 
: dans la plus grande discrè-
tion, ils avaient tout prévus, 
s’étaient organisés, l’avaient 
décidé  : ils allaient, en cette 
première semaine de Mars 
ensoleillée ériger une cathé-
drale qui accueillera une 
œuvre pour le moment tenue 
secrète. D’après nos sources, 
ce zoopod sera la finalité 
d’une série d’énigmes à 
résoudre à proximité, nous 
demandons donc plus d’expli-
cations à celle du groupe qui 
semble en savoir le plus (et 
qui en dira finalement le 
moins) : elle nous explique 
que ce sera un réceptacle qui 
viendra accueillir un 
message. Si cette description 
était là pour nous éclairer 
c’est un échec, car pour nous, 
le mystère s’épaissit. 
«Ne perdez pas votre temps avec 
eux, ils tiennent des propos 
incohérents» nous raconte, 
exaspéré, un promeneur qui 
habite à proximité. «Ils disent 
qu’ils ont été envoyés par une 
civilisation d’insectes pour faire 
passer un message, qu’il sont en 
train de constuire une cathé-
drale.» «J’ai appellé la police 
pour leur dire que des islamo-
gauchistes construisaient des 
toilettes sèches sans permis, 
mais ils ne veulent pas faire le 
déplacement.»
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Campus de Tours Site de GrandMont

ILS PENSAIENT  CONSTRUIRE UNE ŒUVRE ARTISTIQUE MAIS 
ÉTAIENT EN RÉALITÉ MANIPULÉS PAR UN UN COLÉOPTÈRE

Mais si il y a de nombreuses 
questions qui resteront sans 
réponse, ce n’est pas celle 
qui nous a le plus intrigué. 
Cela pourrait s’apparenter à 
un banal fait divers, mais il 
se pourrait aussi que ce 
soit annonciateur d’un 
avenir incertain. 
Vers la fin de la semaine, 
deux des constructeurs ont 
installé à l’intérieur de la 
structure un plancher en 
chêne massif. Jusqu’ici, rien 
d’étrange, mais au moment 
d’annoncer la fin du chan-
tier, tous deux avaient 
oublié la raison même de 
cette entreprise. «Quelqu’un 
est venu nous en parler, 
croyez-le ou non, on avait 
oublié qu’on venait de passer 
deux jours à le faire. C’est 
incompréhensible. Le seul 
souvenir que j’ai c’est qu’il 
fallait absolument le faire.» 
Comme si le début de cette 
histoire n’était pas déjà 
empreint d’incompréhen-
sions, voilà que s’ajoute une 
amnésie forestière.  
C’est à ce moment que nous 
avont rencontré un protago-
niste qui semble avoir obser-
vé le tout depuis le début. 
Visiblement très bien infor-
mé sur le bois de GrandMont 
et ce qui s’y passe, il finira 
par lâcher : «Moi je sais 
exactement ce qui s’est passé 
avec ce plancher, c’est un coup 
des Cerambyx, ils ont passé un 
nouveau stade.» 
L’individu semble fuir 
quiquonque entre ou sort de 
l’IRBI, l’Institut sur la biolo-
gie de l’insecte, à côté 
duquel à été érigée la Cathé-
drale - Zoopod. 

LE MYSTÈRE DU PLANCHER EN CHÊNE
Passés les premiers jours, nous comprenons finalement qu’il 
ne sert à rien de vouloir comprendre tout, tout de suite, et que 
le sens de toute cette entreprise nous sera revelé en temps et 
en heure. D’ailleurs, parmi le petit groupe de travailleurs que 
l’on rencontre sur place, une étonnant flou règne en toute 
sérénité. «Effectivement je ne sais pas exactement ce que l’on fait, 
mais j’ai confiance, je sais qu’à la fin ça servira une cause plus 
grande que nous.» 
D’étranges propos qui ne manqueront pas de nous laisser 
quelques interrogations. Nous recroisons notre badaud, qui 
malgré ce qu’il dit quand à l’infréquentabilité du groupe, 
passe sa journée à proximité. «Il y en a un là-bas, il vient d’Italie, 
je le sais, ils les prennent là-bas parce qu’ils coûtent moins cher. J’ai 
appelé l’inspection du travail mais ils ne veulent pas faire le dépla-
cement.»  
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«Les Cerambyx ont peur de manquer de chêne, ils ont trouvé un 
moyen de parasiter le cerveau des humains, mais je ne sais pas 
encore comment, je n’ai plus accès à mon laboratoire. Vous avez une 
carte d’accès ? J’ai perdu la mienne.» 
N’ayant pas sur nous de carte d’accès, il finira malgré tout par 
développer son propos «Les cerambyx, les coléoptères du 
chênes qui vivent dans le bois, ils sentent qu’on va bientôt 
couper des arbres. Ma théorie c’est qu’ils commencent à s’adap-
ter, ils réussissent à influencer le comportement des humains 
pour que ceux-ci leur fournissent du chêne. On ne me croira 
probablement pas mais moi je sais que c’est ça.»
Intrigués, nous avons demandé son avis à l’un des chercheurs 
de l’IRBI, à la fois sur le fameux Cerambyx mais aussi sur cet 
individu qui nous a partagé sa théorie : «Effectivement il y a 
beaucoup de Cerambyx qui vivent ici, et ils creusent des galeries dans 
les chênes pour protéger leurs larves. Quand à la personne à qui vous 
avez parlé, je pense savoir de qui il s’agit, c’est un doctorant que nous 
avons eu à l’IRBI il y a une douzaine d’années, il n’a jamais réussi à 
terminer sa thèse et a disparu du jour au lendemain. On pense que 
depuis il vit quelque part dans le bois et essaye de s’introduire dans 
les bâtiments la nuit. Ne lui donnez surtout pas de carte d’accès, 
même s’il insiste.»

BRÈVES

C’est une étrange série d’évenements qui a eu lieu à la clinique de 
radiologie de Saint Denis (93) la semaine dernière : un petit groupe, 
toujours non identifié s’est introduit de force dans l’une des pièces 
normalement dédiée aux scanner IRM, a bloqué la porte avant de 
semble-t-il, scanner des insectes morts. 
D’après les premiers témoignages, il s’agissait selon eux de prouver 
que ces insectes les avaient manipulés. «Je les ai entendus à travers la 
porte, ils parlaient d’un plancher en chêne, d’un d’entre eux n’arrê-
tait pas de dire ‘il faut qu’on leur prouve que c’est eux’ ou encore ‘Ils 
nous veulent du mal, ils ne s’arrêteront pas là’». Vers 15h30 ils se 
seraient enfuis par une fenêtre, emportant avec eux un ordinateur, 
probalement pour récupérer les scans de la discorde. 

En Seine Saint Denis, un groupe 
d’individus entre de force dans un service de 

radiologie et tente de scanner «l’âme» 
de coléoptères.

Les quoi au juste ? Vous avez 7 semaines. 

Si vous n’êtes pas encore passé à proximité, une plaque est appa-
rue sur la porte du zoopod. Ne vous réjouissez pas trop vite, car 
celle-ci n’ajoute en réalité qu’une fine couche de compréhension 
sur l’épaisse pile d’informations incohérentes et indéchiffrables 
disponible jusqu’à présent. Mais peut-être ce message 
annnonce-t-il un chemin vers des contrées moins douteuses ? 

ZOOPOD NEWS

À première vue innoncent, ce petit coléoptère manipule-t-il l’esprit humain du 
haut de son chêne ?

Une photo qui aurait fuité, et qui d’après plusieurs sources gouvernementales anonymes 
proviendrait de la DGHI (Direction Générale des Hackings Informatiques)  Source : Mediapart
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Seriez-vous vous favorable à la tenue de 
combats de catch de guêpes ?

SONDAGE

GYRINS ET 
CROP CIRCLES

Les gyrins sont des petits coléoptères ayant la particularité de 
se déplacer sur l’eau, glissant vélocement à sa surface, souvent en 
groupe, et passant le plus clair de leur temps à effectuer des 
cercles, d’où l’origine de leur nom, gyrus, issu du grec ancien γυρι
̃νος qui signifie cercle ou rond. Mais que sait-on vraiment de la 
fonction de ces cercles ? Une parade nuptiale permanente ? Un 
moyen de communication ? Pour le moment beaucoup d’interro-
gations planent sur ce comportement, et il serait intéressant 
d’étudier la logique qui se cache derrière ces trajectoires qui 
semblent ne rien laisser au hasard. Trajectoires qui ne sont pas 
sans rappeler l’histoire mouvementée des ‘cercles de cultures’ 
ou ‘crop circles’ : ces motifs circulaires retrouvés dans les champs 
de céréales et objets de toutes les suppositions, surtout celles qui 
impliquent des phénomènes paranormaux. Ces figures ont été 
souvent interprétées comme étant des traces laissées par des 
engins extraterrestres ou des messages à l’attention de 
l’humanité. Bien qu’il semble évident qu’un cercle tracé dans un 
champ attire une plus grande attention que le même motif dessi-
né par un insecte, se pourrait-il qu’en tombant dans le travers 
bien commun de ne porter que peu d’interêt au monde des 
insectes, la communauté alternativo-scientifique des adeptes 
du paranormal ne soit passée à côté d’un phénomène unique 
? Peut-être les gyrins tentent-ils depuis des siècles de délivrer un 
message, sans succès, car personne ne leur prête aucune atten-
tion.  

Pour participer activement à la diversification de l’agenda cultu-
rel du campus, pourraient voir le jour des combats de catch 
opposant des champions venus des 4 coins du monde. Mais 
alors qui seraient ces champions exactement ? 

D’après les premières informations étaient prévus au départ des 
champions internationaux tels que The Rock, Randy Sauvage 
ou encore Rusty Rhodes, pour faire rayonner l’IRBI à l’interna-
tional et faire tomber les barrières entre recherche fondamen-
tale et gigantomachie ritualistique. D’après le membre du 
personnel à l’origine de cette initiative, et qui souhaite pour le 
moment rester anonyme, cela permettrait également de diversi-
fier les sources de revenus du laboratoire et de financer la 
recherche. Mais n’ayant pour le moment pas de réponse des 
catcheurs contactés, une autre solution à été imaginée. 
«On pourrait éventuellement organiser des combats de 
guêpes. Mais j’ai peur qu’on soit contacté par la PETA avant 
même d’avoir pu en organiser un seul.» N’hésitez pas à 
répondre à notre sondage si vous voulez que ce projet voit le 
jour.

Superposition d’un ‘crop circle’ avec une vue aérienne des trajectoires de gyrins : on constate 
d’étonnantes similitudes. 

CULTURE ET SORTIES

Bientôt des combats de 
catch internationaux ?

Envoyez-nous vos réponses à : 
leforficulefurtif@protonmail.com
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NOTE DE LA RÉDACTION

L’IRBI LANCE SA 
START-UP DE VOYANCE

CONNECTÉE

Face à l’avenir incertain de la recherche publique et de la 
difficulté croissante à trouver des fonds pour financer 
celle-ci, la direction de l’IRBI a décidé d’assurer ses arrières en 
lançant Futuroo, un tout nouveau concept qui prédit l’ave-
nir grâce aux mouvements dans l’eau des gerris, ou arai-
gnées d’eau. 
«Futuroo c’est avant tout une vision» nous confie Andrew, qui est en 
charge des relations commerciales et marketing des interfaces 
clients-insectes. J’ai tout de suite vu le potentiel qu’il y avait ici c’est 
sûr. Evidemment que l’on a besoin de recherche mais pourquoi ne 
pas la coupler avec un business model ? De nos jours les gens ont 
besoin de réponses, et je pense que les araignées d’eau peuvent leur 
apporter.»
Futuroo met en relation clients, professionels de la 
voyance et araignées d’eau grâce à une application intui-
tive et à l’écosystème ouvert, son application developpée par 
une équipe jeune et dynamique, aux compétences variées est 
prêtes à tout pour faire évoluer Futuroo. 
«Futuroo se distingue par le fait de créer une expérience digitale 
unique, personnalisée et évolutive. Imaginez : Vous vous levez le 
matin pour votre morning routine, faites votre séance de Yoga, puis 
après votre méditation quotidienne, vous lancez votre session en one 
to one avec l’une de nos collaboratrices. En quelques minutes, la 
séquence est envoyée sur un serveur et interprétées en temps réel 
par nos voyants disponibles absolument tout le temps. Ainsi, vous 
prenez une longueur d’avance, vous savez à quoi vous attendre, et 
aurez un vrai feedback sur votre journeé à venir.» 
Reste à savoir si la start-up va rester au sein de l’IRBI, ou 
installer ses bureaux au MAME, véritable Silicon Valley de la 
ville de Tours.

Bientôt une nouvelle opportunité professionelle, une rencontre aguichante ou un 
nouveau cas de covid dans la famille ? Découvrez le vite avec Futuroo. 

Réponses le mois prochain

Parmi ces 6 photos, retrouvez ... :

Un protiste flagellé    Un baculovirus AcMNPV
Un tractus reproducteur de mouche     Un oeil de termite
Une antenne de papillon     Un oeil de fourmi

SUPER QUIZZ

4 5 6

1 2 3

Content de voir que certains osent dire la vérité !!!!

Quid de la vérité sur la vérité ????
J'espère vous relire bientôt.

N'oubliez pas de parler des lobbys LGBT gouvernés par les 
islamogauchiste bobo écolo pastèque !

                             CHAXR

Le Forficule Furtif a été mis en pause pendant quelques mois, 
pour permettre à son équipe de rédaction de mener à bien son 
projet parallèle de conception de zoopods aux alentours de 
l’IRBI, puis éventuellement de domination du monde. 
Il sera de retour en Mai, et ce sera le dernier numéro. 

N’hésitez donc surtout pas à nous envoyer lettres, dessins, 
réclamations, insultes ou autres messages à caractère personnel, 
qui seront publiés dans cet ultime Forficule de moins en moins 
furtif.  

COURRIER DES LECTEURS

Vous aussi, envoyez-nous vos 
lettres ouvertes à : 

leforficulefurtif@protonmail.com

FRENCH TECH


